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La chanteuse Sylvie Langevin réalisera un 
rêve le 6 avril prochain, alors qu’elle 
présentera son spectacle «Mes amours, mes 
soleils», à la salle Raoul-Jobin du Palais 
Montcalm, accompagnée de sa fille 
Gabrielle. La présidente de la Guilde artistique 
de Lac-Beauport a été plongée dans l’univers 
musical très jeune, puisque lors des 
rassemblements de famille, on la réclamait pour 
un tour de chant.  
 
À la fin de son secondaire, Mme Langevin 
aurait souhaité étudier en chant, mais croyant 
ne pas avoir un assez grand registre, elle 
s’orienta plutôt vers les arts visuels, tout en 
continuant de chanter en grattant sa guitare.  
 
Puis en 1998, elle s’envola vers Paris, où elle 
demeura pendant deux ans. C’est là qu’elle a 
suivi des cours de chant avec Amia Scher. «En 
une heure, elle m’a montré que j’avais vraiment de la voix. Puis en un an, j’avais gagné un octave de 
plus. Lorsqu’on cherche sa voix, il est important d’obtenir l’aide de gens compétents qui peuvent nous 
aiguiller», conseille-t-elle. Dans le but d’approfondir ses connaissances, elle a aussi suivi des cours de 
chant avec la cantatrice Sylvie De May, qui l’aida à corriger certaines erreurs de base. 

Chansons à partager  
C’est également sur l’autre continent que Mme Langevin a commencé à écrire ses propres chansons 
qu’elle présenta lors d’un premier spectacle solo, à l’église Saint-Lambert-de-Vaugirard. «Mon père ne 
cessait de me dire que c’était mes chansons qu’il souhaitait entendre. Ce sont des histoires à raconter et 
à partager, parfois humoristiques ou portant plus à réflexion», affirme Mme Langevin, qui se décrit 
comme une chansonnière. En fait, ses chansons reflètent des souvenirs, des moments de son quotidien 
ou des événements vécus par les gens qu’elle aime. Lors de son spectacle, elle interprétera une 
vingtaine de ses compositions dont «Les tiques tiques de l’informatique», «Les bébés sont 
arrivés», «Tout enfant est un cadeau du ciel» et «L’album photo de mes aïeux».  
 
«Chanter est un don de soi. Lorsqu’on a un talent, on est content d’en faire bénéficier les autres. Mes 

Sylvie Langevin et sa fille Gabrielle monteront 
sur les planches de la salle Raoul Jobin du 
Palais Montcalm, le dimanche 6 avril, à 14h  

Page 1 of 2Journal Le Jacques-Cartier > Arts et culture > Sylvie Langevin s’offre le Palais Montcalm

2008-04-11http://www.lejacquescartier.com/article-191085-Sylvie-Langevin-soffre-le-Palais-Montc...



amours, mes soleils, ce sont tous ceux que j’aime et qui apportent du soleil dans ma vie», indique 
Mme Langevin.  
 
Lors du spectacle, elle sera accompagnée de sa fille Gabrielle âgée de 15 ans, qui joue du violon depuis 
maintenant sept ans. «Nous formons un beau duo. Je ne me serais pas produite dans cette salle si 
Gabrielle n’avait pas été avec moi. C’est un trésor de fille», dit-elle. Le contrebassiste Serge Vallières, 
ainsi que le violoniste Martin Verret se joindront à elles.  
 
De plus, le choeur d’une quarantaine d’enfants de l’école Saint-Edouard, ainsi que sept choristes du 
Jazz Vocal 2 de l’école Mont-St-Sacrement, uniront leurs voix à celle de Sylvie Langevin. Le spectacle 
mettra également en vedette 14 enfants de la troupe La Nouvelle Époque de l’école de danse Tap ECT.  
 
Les billets pour le spectacle du dimanche 6 avril à 14h, sont en vente au Palais Montcalm et dans le 
réseau Billetech.  
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